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sous aPPareNce 
de moderNité
Amatrice aguerrie de water-polo et de
taekwondo, elle rejoint la première
équipe de football féminin de
Montréal et nous donne à voir une fille
bien de son temps qui a même fait
pro fession de foi souverainiste. Musul -
mane par automatisme, elle participe à
des missions humanitaires au Sénégal,
au Niger, au Mali qui la guideront vers
une intense réflexion spirituelle. 

Les Chroniques d’une musulmane
indignée1 ne sont pas tant des chroni -
ques reliées à des faits historiques
qu’un récit autobiographique dans
lequel elle fait une démonstration en
bonne et due forme de sa modernité
pour nous mener, sans avoir l’air de
trop y toucher, dans son labyrinthe
d’humeur et d’indignation où le climat
devient vite étouffant. Au début de son

N 0 142 . NUIT BLANCHE . 63

éveil politique vint la tragédie du 11 sep -
tembre 2001, laquelle impose à la jeune
adulte l’opinion que « tous les musul -
mans-es seraient donc des fauteurs-
trices de trouble » (p. 66). L’injustice de
la mort de 3000 personnes semble
moins l’inquiéter que « ces accusations
gratuites » (p. 67).

En prenant la mesure de l’oppres -
sion des femmes, Ibnouzahir tranche :
« Les discriminations envers les femmes
n’ont pas besoin de la religion pour

avoir lieu ». Certes non, mais il n’est
qu’à observer les diverses pratiques de
l’islam pour voir qu’il en est un puis -
sant vecteur que l’autobiographe
masque de sophismes ou d’oublis
com modes. On pourrait parler sans jeu
de mots de mauvaise foi. Un seul mais
tragique exemple. Elle signale qu’en
Afrique l’excision est « encore présente
dans plusieurs villages » (p. 96). Elle a
sciemment ou non omis les récentes
données de l’UNICEF (2013), selon
lesquelles parmi 29 pays d’Afrique et
du Moyen-Orient où se trouvent ces
femmes mutilées, âgées de 15 à 49 ans,
18 sont majoritairement ou en presque
totalité de confession musulmane.
Dans ces « villages », survivent quelque
125 millions de fillettes et de femmes
mutilées. Le fait est clair : le taux de pré -
valence des mutilations génitales est
directement proportionnel à la pré -
gnance de l’islam.

Foi et mauvaise foi
Chroniques d’une musulmane indignée 

Nul doute, Asmaa Ibnouzahir est une jeune femme infatigable,
frondeuse et aventureuse. Arrivée au pays en 1994 de son Maroc natal,
l’adolescente brillante se fraye un chemin à la force de son énergie
vitale, puis occupe plusieurs emplois pour payer ses études
universitaires. 

Par 

tHérÈse LamartiNe*
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FémiNisme et isLamisme :
aNtiNomie iNsoLubLe
Au cours du long plaidoyer d’Asmaa
Ibnouzahir en faveur d’un féminisme
islamique, Lise Payette voit sa plume
qualifiée de simpliste (p. 85). Djemila
Benhabib n’est animée que par des
intérêts propagandistes (p. 170). La
verve de Nabila Ben Youssef est dis -
créditée puisque seuls les experts de
l’islam ont le droit de s’exprimer (p. 86).
Que tous les autres ferment leur...
clapet, sous-entendu la majorité des
Québécois qui n’y comprennent
goutte. 

Celle qui prétend « contribuer à dis -
siper les tensions et les peurs sociales »
n’hésite pas à taxer d’hystériques, de
paranoïaques ou de pyromanes so -

ciaux (p. 137) de simples citoyens,
inquiets à bon droit de l’islamisation
de notre société, venus défendre les
valeurs de la laïcité devant la com -
mission Bouchard-Taylor. Les accom -
modements raisonnables passent dans
le même broyeur d’idées. À leur ori -
gine, ces accommodements avaient
pour objectif de favoriser l’égalité des
chances, et ils ne visaient que des
situations permanentes ou tempo -
raires, mais inchangeables, par exemple
un handicap ou une grossesse, ce
qu’Ibnouzahir se garde de mentionner.
Or la religion n’appartient ni à l’une ni
à l’autre de ces catégories, et le but a
été perverti par les requêtes harcelantes
des communautés religieuses chrétien -
nes, juives ou musulmanes, et le
laxisme des politiques.

Même si son intention était le rap -
prochement, le ton, la manière et la
dialectique d’Ibnouzahir appellent à la
division plutôt qu’à l’union des
femmes, tout en entretenant une
confusion utile entre racisme et is -
lamophobie. Ce serait peu si elle ne
nous suggérait pas, dans une im -
probable logorrhée, de « s’entendre »
sur le classement des divers extré -
mismes islamiques en les nommant
littéralistes ou puritains (p. 296), plutôt
que wahhabisme, salafisme ou terro -
risme. Vous avez bien lu. Ainsi Boko
Haram, Daech ou al-Qaïda seraient...
puritains !!! Pis, elle boucle sa harangue
par un appel passionné au « jihad fé -
ministe islamique ». Qui cher che-t-elle
à abuser ? Nous ? Elle-même ? Ou les
deux ?

démagogie de L’eXPert
Au total, ce récit soulève deux ques -
tions fondamentales : le temps serait-il
venu de recevoir dans l’indifférence
absolue le reproche sourd ou avoué de
ne pas avoir lu, de préférence dans la
langue arabe, le texte fondateur de
l’islam (le Coran) et les textes (les
hadiths) relatant les paroles du pro -
phète (au nombre de quelque 100 000

authentifiés sur 700 000) pour avoir
droit de parole ? Le temps serait-il venu
de ne plus céder à la « dé magogie de
l’expert », car les faits observés et leur
horreur s’accusent d’eux-mêmes ? Les
simples citoyens comprennent fort bien
la signification des massacres de
Charlie Hebdo, de Tunis, de Sousse, de
Beyrouth, de Paris ou de Bamako
perpétrés au nom de l’islam, en 2015
seulement. Il tombe sous le sens que
l’amalgame tant reproché entre l’islam
et le terrorisme ne vient pas des non-
croyants ou des apostats, mais de
l’islam lui-même qui s’en réclame à cor
et à cri.

La complainte lancinante et la
rhétorique spécieuse de ces chroniques
n’apportent rien de très nouveau à
l’habituel discours mystificateur pour
qui s’intéresse de près aux questions
remuant notre société en tout sens :
accommodements raisonnables, voile
musulman, laïcité ou charte des va -
leurs. À l’opposé, ce récit et ses dédales
tatillons exigeront une patience stoïque
du lectorat peu averti. Seuls les gens
informés mais désireux d’entendre la
voix d’une musulmane indignée qui se
livre sans complexe y trouveront peut-
être leur compte. Je laisse le soin de
conclure à Salem Ben Ammar, docteur
en sciences politiques, qui porte un
jugement lapidaire sur le lien entre le
goulag coranique et les femmes : accor -
der des droits à la femme musulmane
revient à mettre à mort l’islam lui-
même.

1. asmaa ibnouzahir, Chroniques d’une musul -
mane indignée, Fides, montréal, 2015, 367 p. ;
27,95 $.

* Thérèse Lamartine détient une maîtrise en
études cinématographiques. elle a occupé le
poste de directrice de condition féminine
canada, au Québec et au Nunavut, et est
l’auteure d’Elles, cinéastes... ad lib (remue-
ménage, 1985), Soudoyer Dieu (JcL, 2009), Le
féminin au cinéma (sisyphe, 2010) et Le silence
des femmes (triptyque, 2014).

depuis 2007, je constate
que certains journalistes
créent sciemment 
des controverses 
à partir de questions
totalement hypothétiques,
comme c'était le cas 
du niqab. 
p. 132

[…] il est important 
pour celles et ceux qui
veulent s'engager dans le
mouvement réformiste
féministe de connaître 
les écrits classiques, 
les méthodologies de
recherche en sciences
islamiques et tout ce 
qui peut constituer la 
base de l'argumentaire 
des groupes
traditionalistes. 
p. 361
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